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1, 4: ,,Je vis et mon coeur se troubla"; 
1, 11: ,,Et il découpa un autre ... et la tête il (la) brisa" 27 • 

Le groupe: ,,Et + l'aoriste + nom" qui cori·espond à la fo;rme 
,,wayyiqtol" 28 se présente spécialement en deux cas: 

2, 1: ,,Il fit cinq autres dieux, et il me les donna et il m'ordonna 
de les vendre"; 
2, 7: ,,Je pensais clans mon coeur et ils payèrent pour les 
dieux ... " 29 

Il y a donc beaucoup de traces dans le style, les expressions, 
et la syntaxe· qui montrent que .l'Apocalypse d'Abraham fut 
ti•aduite à partfr d'un original hébreu .. Nous n'avons pas trouvé 
de tl'aces caractéi'istiques de l'araméen; plus spécialement, on ne 
tencontre pas de fautes dûes à l'ambiguïté de l'araméen DY. La 
présence de traductions serviles de tom·mffes hébJ·aïques et l'absence 
complète de traces caractéristiques de l'araméen nous permettent 
de conclui·e que l'Apocalypse d'Abi·aham a été composée en 
hébreu. En Palestine, au temps de J ésus-Ohrist, on parlait l'hébl'eu, 
l'araméen et le grec, et nous savons· que l'hébreu était la langue 
parlée depuis la révolution macchabéenne jusqu'au IIIme siècle 
après J.-0. 30 • Noti•e apocryphe pouvait donc facilement être 
accueilli et lu chez les Juifs de la Palestine. 

27 Voir aussi Ap. Abr. 2, 3.4.9. 
28 Joüon, ibid. § 118. 
29 Voir aussi Ap. Abr. 1, 4; 1, 11; 2, 2.4. 
30 Of. Oh. Rabin, Hebrew and Aramaic in the First Century, dans: 

The J ewish People in the First Century; éd. S. Safrai, M. Stern, vol. II, • • Assen/Amsterdam 1976, p. 1007-1039. 

WINCENTY M:YSZOR 

FOLIA ORIENTALIA 
TOME XXI 1980 

PL ISSN 0015-5675 

LE PARADIS PERDU ET RETROUVÉ DANS LE 
TRAGTATUS TRIPARTITUS DE NAG H~1J\ilADI 

Une des plus gTandes oeuvres gnostiques de la bibliothéque 
de Nag Hammadi, un texte sans titre, publié il y a quelques 
années, a été édité corn.me Tractatiis Tripartitiis 1 et appartient 
sans aucun' doute au groupe d'écrits valentiniens 2• Bien que cette 
oeuvre.ait beaucoup de ra,pports avec Héi'acleon 3 ; un les premiers 
exégètes chrétiens et gnostiques il y manquent les citations de la, 

Bible 4• N~us y trouvons néanmoins maintes allusions à l'Ancien 
et au Nouveau Testament. Il s'en trouvent plusieurs qui se réfèi'ent 
à l'image du paradis tel qu'il est conçu l'Ancien Testament .. 
Sûrement la question du paradis n'est pas le thème de cette 
oeuvre. Il semble que l'essentiel en soit la description du monde 
divin de la pléTôme, de son état de concentration et de dispersion. 

Dans la desci'iption de la création de l'homme nous trouvons 
des réminiscences du paradis selon l'interprétation gnostique. 

1 L'édition du texte et la traduction francaise, allemande et anglaise 
avec Commentaire: Kasser, R., M. Malinine, H. Oh. Puech, G. Qui­
spel, J. Zandee, Tractatus Tripartitus I, De Supernis, Codex Jiing 
f. XXXVI-LII, Bern 1973; II. De Creatione Hominis. III. De Generibus 
Tribus, Oratio Pauli Apostoli. Codex Jung, f. LII-LXXX. LXXII (1), 
Bern 1975. Je cite plus loin comme NHO I, p (= pagina). Pour l'article 
je me suis servi de la traduction francaise. 

2 Of. A. Orbe, En torno a iin tratado gnostico, Gregorianum 56 {1975) 
p. 558. 

3 Of. Tractatus Tripartitus I, Introduction théologique, p. 37. 
4 Orbe, art. oit., p. 563. Voir uniquement Dan 3, 19 et Mt 25, 21 et 23. 

Pourtant il voit plus d'allusions à l'Ancien Testament dans la sphère 
du démiurge. 
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De l'avis des commentateurs ce n'e1:,t pas une oeuvre unie, et elle 
ne donne pas une image claire du valentinisme 5. On peut y aperce­
vofr une tendance d'obscurcir, et de donner des idées abstraites, 
plutôt des images, ce qui serait typique des gnostiques. Ce qui 
permet de supposer qu'il s'agit d'un ensemble de commentaires 
de Valentiniens du comn1encement du Hî-e siècle, provenant 
d'un milieu gnostique-chrétien, c'est une cei"taine distance du 
valentinisme ,,classique" et des liaisons avec Héi"acleon. 

n convient de s'aTrêtéT sur quelques points en ce qui concerne 
la question du paradis, bien du'elle soit secondaire dans cette 
oeuvl'e. Paüni tous les livres de l'Ancien Testament 6 les gnostiques 
commentaient le plus souvent les premiern chapitrns de la Genèse. 
L'occasion la plus courante de démontror la cosmologie et l'anth'ro­
pologie gnostique était le Técit de k, ci'éation du monde et de l'hom­
me. Les gnostiques i'eColùaient le plus souvent à la tradition 
de l'éxégèse hébl'aîque et chrétienne 7. Ils conrnüssaient aussi 
la mythologie paîenne. Nous t'eouvons dans le Tractatiis Tripartitus, 
qui nous permettent de connaître fa, façon de tirer pi'ofit de ces 
notions pom les besoins de la théologie gnostique et de démontrer 
comment le commentaire gnostique est lié à quelques idées centrales 

5 Orbe, art. cit., o. 562-564. Orbe trouve que ce traité n'apporte 
rien de nouveau à la compréhension du valentinisme. En attendant il 
vaut la peine d'observer clans cette nouvelle source valentinienne une 
tendance à se détacher des liaisons mythologiques clu valentinisme et des 
eforts pour construire un système que Orbe lui-méme appelle un faux 
ton philosophique. 

6 Cf. W. Myszor, Pradzieje biblijne w tekstach z Nag-Hammadi 
(L'histoire biblique ancienne clans les textes de Nag Hammadi), dans 
W arszawskie Studia Biblijne, un travail collectif sous la• rédaction 
du J, Frankowski et B. Widla, dédié au Recteur cle ATK, Prof. J. St\l-
pien, Varsovie 1976, p. 148-167. .. 

7 Cf. C. Colpe, Heiclnische, Jüclische uncl Ohristliche Uberlieferung 
in cler Schriften aiis Ncig-Hammacli, Jahrbuch für Antike und 0hristen­
tum 15 (1972) 5-18; 16 (1973) 106-126; 17 (1974) 109-125; 18 (1975) 
144-165. O. Betz, Was am Anfcing geschcih (Das jiiclische Erbe in den 
neugefunclenen koptisch-gnostischen Schriften), dans Abraham iinser 
Vater, Festschrift für Otto Michel, édit. O. Betz, M. Hengel, 
P. Schmidt, Leiden/Koln 1963, p. 24-43; A. Bohlig, Der juden­
ohristliche H intergrund in gnostischen S chriften von N ag-H ammacli, 
dans Mysterion imd Wcihrheit, Leiden 1968, p. 102-111. 
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de leur système théologique, quelques allusions au sujet de la 
description du paradis 8 • La première lectlùe de quatre fragments 
qui parlent directement du paradis, nous permet d'établir- deux 
sphêies thématiques: les allusions directes au i'écit de la genèse 
et la liaison à la notion hébraique du par2,dis eschatologique 9 • 

1. Le paradis perdit. 

Dans la description de la création de l'hom111e, où se troùvent 
quelques allusions à la Genèse, les dMnières dizaines de lignes 
contiennent le récit de l'installation du premier homme au para­
dis 10

• Selon l'anthropologie valentinienne l'homme sè compose 
de trois' elements: 'pneumatique, psychique et matériel 11 . On peut 
trouver ces trois composantes dans presque toutes sortes de dimen -
sions. Ils illustrent l'idée gnostique centrale de l'unité et de la 
dispérsion. Dans l'anthropologie l'élen1ent pneumatique signifie 
l'unité, l'élement psychique la dualité, la désunion éventuelle 
de la psychique humaine, l'élement hylique les élèments materiels, 
·polymorphes, c'est-à-dire l'ètat de la plus grande dispersion 1~. 

Nous trouvons aussi cette division tripartite valentinienne dans 
la description du paradis: ,,C'est pourquoi il est dit aussi ü a été 
planté pom mi un Paradis afin qu'il mange de la nourriture de trois 
sortes d'arbres, alors que c'était une puissance 13 de l'ordre multiple 

8 NHO I, p. 96, 29; 101, 30; 102, 20; 106, 27. 
9 Cf. P. Volz, Die Eschatologie cler jiiclischen Gmneincle, Tübingen 

1934, p. 418. 
10 NHO I, p. 106, 25-108, 22. 
11 Cf. F.M. Sagnarcl, La gnose valentinienne et le témoigncige de Sai1it 

Irénée, Paris 1947, p. 387-415. 
12 ,,Car l'essence spirituelle est un nom et une ressemblance unique, 

et aussi sa maladie est la détermination en formes multiples. De son 
côté, l'essence elle aussi, cle ces psychiques, sa détermination est double 
bien qu'elle possède l'intelligence et la confession du Très-Haut et 
n'incline pas vers le mal qui fait incliner la pensée. Cependant, aussi, 
l'essence materielle sa tendance est diverse et de multiples formes", 
NHO I, p. 106, 6-18. 

13 H. M. Schenke lit ,,le jardin" (&rou) au lieu de ,,la pouissance" 
(~OM), ,,weil es ein so beschaffener Garten ist, dass er auf dreierlei Weise 
Genuss bietet", cf. Zum sogenannten Tractatus Tripartitus cles Codex 
Jimg, Zeitschrift für die .A.gyptische Sprache und Altertumskunde 105 
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de trois façons et que c'est elle qui donne la jouissance" 14 . Selon 
les êditeurs les trois sortes d'arbres symbolisent dans l'interpré­
tation allégorique les ti·ois eléments: pneumatique, psychique 
et materiel 15

• Les trois sortes d'arbres du paradis que nous ne 
trouvons pas dans la Bible, de même que le rapport de la nourriture 
et de la nature que démontre l'Evangile selon Philippe 16 , sont 
sûrement le fondement d'une tepe interprétation. L'élément 
pneumatique était la base de l'homme intérieur, de son organisation 
,,Car la noblesse de l'essence élue qui est en lui, était t:rés élevée" 17_ 

L'élément pneumatique est supérieur aux êtres qui ont crée 
l'homme, à son demiui'ge 18 . Cette noblesse ,,a organisé et elle ne 
les blesse pas" 19

• Ce dont il s'agit, c'est que ~ans leser nul compo­
sente a été organisé le système de l'homme en soJJ. entier, éventuel­
lement la nature humaine comprise abstraitement. En ce cas 
fallait-il que l'homme mange les fruits des arbres du paradi~ pour 
troubler cet ordre~ II semble que les lignes suivantes ont rapport 
à cette question. ,,C'est pourquoi ils ( è'est-à-dire les archontes) 
'ont produit avec un ordre menaçant et faisant peser sur· lui un 
grand danger, qui est la mort" 20• Ce dangei' était d'une part de 
profiter de l'ai'bre de la troisième sorte, matérielle, répondant 
à la nature hylique du premier homme. ,,C'est la jouissance des 
(maux, celle-là seule de laquelle il ( c'est-à-dire le demiurge) lui 
(c'est-à-dire le premier homme) a permis de goùter" 21 et de l'arbre, 

(1978), p. 140. ,,Trcictatiis Tripartitiis" c'est selon H. M. Schenke 
,,Excerpta ex Anonymo Valentiniano" (= ExcAnVal): art. cit., p. 135. 

14 NHO I, p. 106, 25-31. 
15 Tractatus Tripartitus II et III, p. 199. 
16 ,,Comme au paradis - le lieu où était Adam - il y avait là 

beaucoup d'arbres, pour la nourriture des bètes mais il nry avait pas 
de blé pour la nourriture de l'homme" NHG II, p. 55, 6-4, cf.: R. Kas­
ser, Revue de Theologie et de Philosophie 20 (1970), p. 25. 

17 NHO I, p. 106, 31-33. Il semble qu'il s'agisse là de la noblesse_ 
(wm,l(re1rn11c ïi<{lol(c11~) intérïeure de l'homme. Alors il faudrait traduire 
l'expression (nipoon ïiiHTÏ/) ,,qui est en elle" par ,,qui est en lui". 

18 Cf. NHO I, p. 101, 12-13 et le commentaire des èditeurs de 
Tractatus Tripartitus I, p,. 386. 

19 NHO I, p. 106, 34-35. 
20 NHO I, p. 106, 35-107, 1. 
21 NHO I, p. 107, 1-3. Ici apperait le parallèle à 107, 23.:._26. 

(,,La jouissance des biens éternels"). 
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par la défense de profiter des arbres de la science du bien et du 
mJil et de l'arbre de la vie. ,,Et l'autre ordre qui possède aussi 
le double aspect, ils ( c'est-à-dire les ai·chontes) ne lui ont pas 
pei·mis d'en manger, et encore moins de manger de celui de la vie" 22 . 

La locution ,,le double aspect" qui se rapporte à l'arbre_ de la science 
du bien et du mal contient évidemment la possibilité de choisir 
entre le bien et le mal, impliquant l'hésitation et la décision 23 • 

-Le Tractatus Tripartitus justifie cette interdicti'on :faite aux 
hommes d'une façon typiquement gnostique ,,afin qu'ils ne tfrent 
pas une vaine gloire pour eux et qu'ils :r:i.e soient pas affermis par 
la puissance mauvaise qu'on appelle - le serpent, - puissance 
maligne cependant, plus que toutes les puissances mauvaises" 24 . 

II est à remarquer que le traité qui ne mentionne pas la création 
d'Eve emploie le pluriel pour désigner les hommes. Cela s'explique 
pai• l'influence du texte biblique 25• II est probable que ,,la vaine 
gfoire" et l'affermissement" des premiei's hommes est lié à la " • 
connaissance de leur vraie nature, c'est-à-dire de leur nature 
pneumatique, alors plus êlevée que leur créateur qui est psychique~ 
D'autres textes gnostiques élargissent encore plus cette matière 26 • 

L'auteur ·gnostique du Tractatus Tripartitiis tâche d'analyser 
plus profondément l'action de l'homme envers les commandements 
du démiurge. ,,Le serpent a trompé l'homme par la décisîon de ceux 
de la Pensée et par les désirs, ce qui a fait qu'il trangresse le corn-

22 NHO I, p. 107, 4_:_7_ 
23 Nous trouvons déjà le double aspect de l'arbre dans l'éxegèse 

de Philon Al., cf. M. Harl, Adam et les deux Arbres du Paradis chez 
Philon d'Alexandrie, Recherches de Science Religieuse 50 (1962), 
p. 321-288. Selon Philon la chute d'Adam est arrivée non pas par 
vouç plus haut, mais par vouç µfooç. 

24 NHÇ I, p. 107, 7-13. Le récit biblique parle du serpent comme 
du à qipoviµw--rœroç mfv--rwv 1"WV 0'Y)plwv 1"WV bd --rYjç yYjç Gen. 3, 1. 
Tractatus Tripartitus voit en lui plutôt le symbole du mà.l, de la, force 
mauvaise. Le mal serait la connaissance et l'obtention, à cause de cela, 
d'une vaine gloire et force. 

25 Gen. 3, 4. 
. 26 ,,Car nous étions plus élevés que le Dieu qui nous avait c:i;ées,. 

avec les puissances qui étaient avec lui, que nous ne connaissions pas", 
L'Apocalypse d'Adam, NHO V, p. 64, 16-,19. Trad. par R. Kasser,. 
Revue de Théologie et de Philosophie 17 (1967), p. 318. 
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mandement, afin qu'il meure" 27 • Le texte exige un commentaire. 
L'expression: ,,ceux de la Pensée" et ,,les désirs" se rapporte aux 
archontes dont la nature est psychique. On peut vofr plus claire­
meµt en étudiant les autres textes gnostiques, que les archontes 
,expriment l'idée de Logos-Sophia, le créateui' dil monde 28 • 

Le groupe des archontes provenant du ,,ressouvenir" et de la 
Pensée de Sophia, sont ces archontes qui se sont convertis et ont 
-été sauvés. Le second groupe qui provient de l'avidité de Sophia 
ne peut pas se sauver. Si ce commentaire est juste, ce texte devTait 
être traduit un peu autrement: ,,Parla décision de ceux de la Pensée 
et de ceux des Désirs" 29 . 1\fais il est possible d'interpréter ce texte 
,d'une autre manièi'e. La désobéissance défense due à l'intei'vention 
du serpent, qui hors l'exp'ression ,,il a trompé" n'a pas été plus 
.amplement expliquée, est arrivée par la coi;ncide;nce de deux 
facteui's: l'interdiction - évidemment pour le bien de l'homme -
des archontes (,,ceux cle la Pensée"), et la -désobeissance, gravée 
dans l'homme lui-même. Le serpent plus malin que toutes les 
puissances mauvaises a profité cle ces deux facteurs. L'effet de 
l'activité du serpent était la désobeissa,nce cle l'homme les consé­
quences et la moi't de l'homme. Nou:s devinons que cette deso­
beissance est faite par la consommation du fruit de l'arbre inter­
dit 30. 1\ILai.s" il semble, que ce qui intéressait l'auteur gnostique 
,êtait plutôt les con'séquences de la désobéissance que le fait de 
manquer au commandement. Il nomme essentiellement deux 
,conséquences de la chute: l'expulsion du paradis et la mort. 

27 NHC I, p. 107, 13-16. 
23 St. Irénée, Adversus Haereses I, 2, 3; 4, 1-3; 5, 4. Of. aussi 

.J. Zan dee, L'exemplarisme dit monde transcendant par rapport au monâe 
visible clans le Tractatus Tripartitus âii Coclex Jung (pages 51-140); 
Revue d'Egyptologie 24 (1972) 227. ' . 

29 Il faudrait alors lire ïïii;e ( = 11T€) lll\lllM61/6 uïï (Ili\) 11€m.fl.l(M1l\ 107, 
14-15. 

30 Manque d'énonciation directe (ici: -r~v tvToÀ~v no:pix~&:tve:tv) 
NHC I, p. 107, 15-16 nous permet de broire que peut-etre l'ensemble 
-de l'énonciation sm le paradis est une sorte de commentaire gnostique, 
pourtant non directement du texte biblique, mais des textes gnostiques 
cf. P. Nagel, Die Aiislegiing der Paradieserzi.ihliing in der Gnosis, 
[dans:] K. W. Troger (éd.) Altes Testament-Friihjudentiim- Gnosis, 
Berlin 1980, p. 49-68. 
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L'idée de ces deux conséquences a comme base la tradition biblique, 
mais lem' exposition et leui' nouveau sens nous permettent de suppo­
ser, que probablement l'allusion du fragment sur le paradis devait 
souligner les conséquences de la chute du premier homme. , 

La mort comme conséquence de la chute montre deux i'elations. 
La première tient à la tradition biblique du Nouveau Testament 
et est une àllusion à la Lettre aux Romains 5,12-14 31 . La seconde, 
purament gnostique fait voir la mort comme état de manque 
de connaissance. ,,Ce grand mal qu'est la mort (c'est-à-dfre l'igno­
rance de tout jusqu'au bout), (que) lorsqu'il aura fait l'épreuve 
de tous les nwJux qui peuvent arrives par celle-ci et après les pertes 
occasionées par eux et les anxiétés, il soit reçu dans le grand bien, 
,qui est la vie éternelle, qui est la. saine connaissance des Touts" 32 • 

InteTpTetée allégoriquement la i.noTt est l'épreuve du manque 
de conn::1,issance de la Plénitude, Plérôme.. Elle est le contrafre 
de ce que signifüût l'arbrn de la connaiss::mce du bien et du mal. 
Probablement la consomnw,tion des fruits de cet arbre, ,arbre 
psychique, étr,it inte:r·pretée comme l'initi:?Jtion de l'expérience 
de tout mal, et spécialement du mal de carnctère psychique: 
,,a prés des peTtes occ2,sionées pr,r eux ( c'est-à-dire les maux) 
Bt par les anxiétés" 33 . Il est possible que ce soit une allusion 
à d'autres conséquences de 12, chute, qu'énumère la Genèse. Toute-

31 ,,Le péché est entré dans le monde à cause d'un seul homme, 
Adam, et le péché a amené la mort. Et ainsi, la mort a atteint tous les 
hommes parce que tous ont péché. Avant que Dieu ait donné la loi 
à Moîse, le péché existait déjà dans le monde, mais, comme il n'y avait 
pas encore de l9i, Dieu ne tenait pas compte du péché. Pourtant, depuis 
l'époque d'Adam jusqu'à celle de Moîse, la mort a régné meme sur les 
hommes qui n'avaient pas péché comme Adam, qui désobéit à l'ordre 
de Dieu". Il vaut la peine de rappeler les remarques dans un autre 
texte valentinien: l'Evangile selon Philippe, NHC II, p. 73, 27-74, 12. 
L'arbrè y symbolise la loi et poser la question du choix c'est la mort, 
c'est alors la sphère psychique, qui pom un gnostique était une plus 
basse sorte de salut et bien la mort; ,,mais il (l'arbre = la loi) a créé 
la mort pour ceux qui en ont mangé, car en disant ce qu'il disait): 
mange ceci, ne mange ,pas cela, il a été pour eux le commencement 
de la mort", trad. R. Kasser, Revue de Theologie et Philosophie 20 
(1970), p. 93. 

32 NHC I, p. 107, 30-34; ,,Les Touts" c'est-à-dire ,,les plérômes". 
33 NHC I, p. 107, 35-36. • 
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. fois l'auteur gnostique ne les met pas au centre de sa considération. 
Nous lisons dans une allusion à la Lettre aux Romains ,,A cause 
de la transgTession du premier homme, la mort à régné et elle est . , 
devenue commune à tous les hommes, afin de les tuer selon la. 
révélation de sa domination qui est à elle et qui lui est accoTClée 
co:mme une i·oyauté" 34. Il se peut, que ,,la ttansgression du premiei~ 
homme" se ra,pporte directement à la Lettre aux Ro:maüis 5, 14 qui 
parle explicitement de la transgression faite par Adam.. Une 
pei.'eille relation se voit dans la locution ,,le règne de la mort" qui, 
selon St. Paul comme selon de Tractatus Tripartitiis, s'étend stù 
tous les hommes. Alors - excepté le péché que l'interprétation 
ne mentionne pas - ces notions sont communes. Notez bien, 
que la mort_ signale un état de m::mque de connaissance l'agnosia. 

• Il faudi.'ait poser la question de la faute du pi·emier homme pour 
comprendre pleinement la fonction de la matière bibliquè da,ns 
l'interpr.étation gnostique. L'absence du mot ,,péché" (&µœpT[œ) 
dans l'allusion gnostique à la Lettre aux Romains suggèi·e que les 
gnostiques rejetaient la responsabilité de l'homme. Mais peut-être 
la description de l'expulsion du pai'adis qui était encore une 
conséquence de l'infraction du commandement, sei'ait une con­
firmation de la conscience de la faute. Le Tractatus Tripartitus 
dit à ce sujet: ,,Et toute la jouissance qui est dans ce lieu-là, 
il a été rejeté d'elle. Car c'est là l'expulsion dont il a été l'objet 
alors qu'il a été expulsé de la jouissance de ceux de la Similitude 
et de ceux de la Ressemblance y ayant~là une oeuvTe de la Pi•ovi­
dence ... " 35• Selon les commentateurs ,,ceux de la Similitude" 
et ,,ceux de la Ressemblance" sont du domaine psychique et 
hylique 36 • Donc, le premier homme a été privé de· la, jouissance 
psychique et hylique. Le paradis donnait uniquement cétte jouis­
sance; celâ se confirma per d'autres énonciations gnostiques. 
Il semble donc que les gnostiques décrivaient le paradis pour 
:montl'er que le bonheur psychique et hylique n'est pas la plénitude 
du bonheur. Ce bonhem devait êtreJ'image du plus haut bonheur, 

34 NHC I, p. 108, 5-10. (La transgression = 1t1X.p&~occrn;). 
35 NHC I, p. 107, 18-22. 
36 Tractatus Tripartitus I, De Supernis, p. 49. 
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pneumatique, ce qu'affirment . les autres énonciations surtout 
celles des Valentiniens 37

• 

En cette situation la providence dirige l'action du bonheur 
transitoire et en relation avec le paradis comme le fil des experiences 
malheureuses qui tombent sur l'hom:me après la chute. Le salut 
extreme de l'homme est le but de cette action, ,,afin que l'on 
trouve bref le te:mps dans leqtrnl l'homme recevTa la jouissance 
des biens étei'nels, en quoi se trouve le lieu du Repos, qu'a fixé, 
,ayant d'abord Téfléchi, l'EspTit, afin que l'hom1~1e fasse l'experien~e 
de ce gl'and mal qu'est la mort" 38 • Le salut de 1 homme est compris 
-0omme repos 39 . Le Tepos et le paradis sont liés aussi dans d'autTes 
textes gnostiques et manichéens 40 • Le court temps du séjour au 
paradis est l'annonce du paradis du repos. ~'.Esprit, qui a d~jà 
pTéparé la place du repos pour l'ho:m:me, dmge tout ce pToc~s. 
n semble donc, que la conception gnostique de la chute du preimer 
homme et sutout celle de sa soumission à la notion de la pi·ovidence 
ne pTend pas en considoration la faute d'Adam. Il semble que ce 
tn:i.it de l'interpTétation gnostique du pai'adis en liaison avec là 
compl'ébension de la mort comme manque de connaissance, 
constitue la diversité de cetta exégèse. Cependant existe-t-il une 
relation entre le paradis d'Adam et cehli Ji)réparé par l'EspTit~ 

2. Le paradis retroiiv é. 

Nous pouvons trouver beaucoup d'éléments communs dans les 
trois autres frag:ments qui parlent du paradis. Deux fragment 
surtout sont en relation qui parlent de l'activité du démiurge 41

• 

Dans d'autres énonciations ce démiurge est appelé ,,Dieu", ,,Pére", 

37 Cela consiste en une illustration du droit appelé ,,Exemplarisme 
inversé" décrit par ·F. Sagnard, op. cit., p. 244-249. Cf. Tractatus 
Tripartitiis II et III, p. 200. 

3s NHC I, p. 107, 23-28. 
39 Cf. J. E. Ménard, Repos et saliit gnostique, R,evue de Sciences 

Religienses 51 (1977), p. 71-88. 
40 Par exemple L'Evangile de Verité: NHC I, p .. 36, 39. Text_es 

manichéens: A. Bohlig, H. J. Polotsky, C. Schmidt, Kephalaia, 
Stuttgart 1940, p. 272, 27-29; C. R. C. Allberry, .A JJfonichaean 
Psalmboolc, Stuttgart 193_8, p. 65, 18-19. . 

41 Cf. Tractatus Tripartitus I, De Supernis, p. 61 et 387. 
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J " L" " L .,, • ,, uge , ou encore ,, ieu , ,, 01 42
• ,,Il a établi un repos pour ceu:x: 

qui lui obéissent, mais, pour ceux qui lui obéissent pas, au contraire 
des châtiments, alors qu'il a auprès de lui-même, aussi un Pa;racli: 
et un Royaume et tout le resGe qui est dans l'Eon entériem· à lui" 4:i­

Le second texte qu'il faudrait ici analyser c'est ,,car il a établi de~ 
images dans ces lieux de la lumiè're ... Et elles ont établi quant 
à celles, des paradis et des royau111es et des repos et des promesses 
et des multitudes des sei·viteurs particuliers à lui est le Seigne 111, 

qui les a établies" 44• 

Les éditeurs rappi·ochent le premiei· fragment du Tract:cJ,tus 
Tripr.rtitus de la note d'lrenée où il parle du pai·adis édifié 
par le démiurge au dessus du ti·oisième ciel où entra Adam con­
verti 45

• Notez bien que dans ces deux fragments le démiurge agit 
comme juge q1ù donne à ceux qui lui obéissent une récompense 
e~ à ceux qui ne lui obéissent pas un châtiment 46 • Ainsi le repos 
(MTON ·= &v&mxucni:;) est le contraire du châtiment {:x.6),o:crti:;). 
On peut rapprochei· le terme repos de ceux de paradis, royaume. 

Tout cela est formé selon ce qui existe ,,dans l'Eon antérieur". 
Cependa,nt l'énonciation ne développe pas la, notion de la manière 
dont on a été désobéissant envers le démiurge, mais nous pouvons 
supposer que l'idée de paradis est en relation, avec le commande­
ment donné au premier homme 47 • On peut donc constater que le 
salut donné par le démiurge n'est pas un fruit de la connaissance 

• ' mais de l'obeissance. L'obéissa,;nce est de nature psychique: n s'agit 
de choisiz le bien plutôt que le mal. Le salut suprène est au con­
traire le fruit de la gnose. 

Ce qui est intéressant c'est le ra,pport du démiui'ge avec le 
paradis qu'il a cl'ée lui-même 48 • A ce sujet se voient deux tendan-

• 
42 Tractatus Tripartitus I, De Siipernis, p. 383. 
43 NHO I, p. 101, 25-33. 
44 NHO I, p. 102, 11-3; 19-26. Ces multitudes des serviteurs 

desigent bien sur des archontes du démiurge. 
45 Tractatus Tripartitv.s I, De_ Supernis, p. 387 (Àdversus Haereses I, 

5, 2). 
46 Ce thème est ~onnu dans l'apocaliptyque juive: cf. Henoch slave 8, 

9 et 10; Volz, op.oit., p. 417. 
47 Cf. annotation ci-dessus 30 et 34. 
48 Selon le gnostique Baruch, le paradis n'est rien d'autre que les 

anges, Hippolyte Refutatio V, 26, 5-7. 
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ces; L3, première: le paradis, c'est le lieu où demeure le démiurge, 
la seconde: le démiurge et le paradis ne font qu'un. Il semble qu'il 
n'importait pas aux gnostiques de préciser clairement cette rela­
tion. Le Tractatus Tripartitus place le pai'adis auprès du démiurge 
et s'identifie avec ses servitems. On peut ainsi expliquer le pluriel 
des mots: ,,pai'adis", ,,royaume", ,,repos", ,,promesse". En quelle 
mesure le pai·adis créé par le démim'ge ressemble-t-il à celui qui 
est -décrit dans la Genèse. 

,,Il (c'est-à-dire le démiurge) a ordonné le lieu de ceux qu'il 
a produits selon une gloire, lieu qui est appelé Paradis et la jouis­
sa,nce et le délice plein de noui'riture et des délices qui sont les 
premières et viennent de tout bien qui est dans le Plérôme, gardant 
cette image" 49 • Le pai'adis créé par le démiurge est un lieu déci·it 
par des définitions connues dans la tradition biblique comme 
jouissance {&noÀo:ucrti:;), plénitude de nomi'iture {-rporp~) et délices 
(-rpurp~) 50 . On pourrait penser, qu'il s'agit surtout de réminiscences, 
de la description du paradis des pi·emiers hommes. Mais, c'est un 
motif, qui sert aussi à démontrer le plus haut bonheur. Car, ailleur 
le Tractatus Tripartitus donne la même définition de l'Eti·e supi·ê­
me, du Père: ,,TI est nourriture, délice, vérité, joie, repos" 51 . 

Èn vérité ce traité ne détermine pas l'être suprême à l'aide de l'idée 
du pal'adis comme L'Eva,;ogile de la Vérité 52 , mais réalise ce prin­
cipe en le reproduisant et donne à Dieu les définitions appliquées 
au paradis .. 

Il s'ensuit que le paradis du dérn.iurge, n'est ni le dernier, 
ni le plus haut lieu du salut. La question est de savoir si les gnosti­
ques, sui·tout dans le Tractatus Tripartitus, interprétant le paradis 
surtout de façon ,,psychique" comme place du milieu (µe:cr6-r'l)i:;) 
définition typique pour les Valentiniens 53 , n'ont pas appliqué cette 
définition à la description du paradis du premier homme. Il semble 

49 NHC I, p. 96, 27-34 11w nq1p11 fü1ioon cf. W. P. Funk, Zur 
Syntax des koptischen Qualitativus, Zeitschrift ftiT Agyptische Sprache 
und Altertunskunde 105 (1978), p. 112. 

5° Cf. Gen 2, 15; 3, 23; 3, 24. 
51 NHO I, p. 55, 15-17. Cf. Clement d'AlexandTie, Le Pédagogiie I~ 

6, 6 (ici: par rapport à l'âme soumise à l'action de Logos). 
52 ,,Son paradis est son lieu de repos", NHC I, p. 36, 38-39. 
53 Cf. Sagnard, op. cit. p. 646 (Table des mots grecs). 
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donc que le premier homme fut privé du paradis psychique. Par 
conséquent une -partie des gens obéissant au démiurge n'en fut 
pas privée comme .Adam. Probablement, les gnostiques employaient 
certaines images et aussi des idées comprenant les aspects de l'espace 
et du temps pour décrire l'état de béatitude psychique de ceux. 
qui obéissent au démiurge et pour démontrer en même temps 
qu'elle est l'image de la béatitude suprême, impossible à décriTe 
en utilisant la notion de l'espace et du temps, c'est-à-dire l'image 
du paradis 54• 

0 on cliision s. 

Le Tractatus Tripartitiis tâche de démontrer deux idées en 
utilisant la notion du paradis. La première est la chute et son 
résultat qu'est la mort comprise comme manque de connaissance, 
la seconde est le retour au bonheur primaire. !ci, au premier plan 
de cette dernière idée, sé' trouve la notion de la béatitude médiale, 
psychique, pour ceux qui sont de nature psychique. Cependant 
l'image du paradis en général, comme celle du paradis du démiurge, 
est le reflet de l'état de béatitude de, ffeu, impossible à décrire 
mais réel. Toutefois, on pourrait dire que le paradis perdu est 
l'image et l'annonce du paradis retrouvé. D'une part, Tractatus 
Tripartitiis nous presente une ·interpretation du paradis similaiTe 
à celle du christianisme. De l'autre part, considèrant le chute 
de l'homme comme dirigé par la Providence cette interpretation 
est typiquement gnostique et notamment valentinienne 55• • 

1 

54 Cf. A.. Bôhlig, Zur Struktur gnostisohen Denkens, New Testament 
Studies 24 (1978), p. 496-509. • 

55 Cf. U. Bianchi, Le gnosticisme: Gonoepte, Terminologie, Origines, 
Délimitation; B. _A.land (ed.), Gnosis, Festschrift für Hans Jonas, 
Gôttingen 1978, p. 38-41. 
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K.AR.ATMIS0HE ÜBERSETZUNGEN DES A.LTEN 
TESTA.MENT 

In dem umfangreichen wissenschaftlichen Schaffen verewigten 
hochwü . .rdigen Professors Pater .Alexius Klawek nehmerr die 
biblischen Fo:rschungen einen hervorragenden Platz ein. Deswegen 
sei es hier gestattet diesen Beitrag seinem .Andenken zu widmen. 
• Jahrhundertelang hat der biblische Kanon im geistlichen 
Leben der Karaimen eine sehr beti·achtliche Rolle gespielt. Die 
Übersetzung der Heiligen Bücher des .Alten • Ttistaments ist bei -
ihnen als das wichtigste litei·arische Denkmal gehalten. 

Die wohl ins 12. oder gar in das 11. Jahrhundert zmückrei­
chende Tradition, die karaimische Übersetzung der Bibel, insbeson­
dere aber die des Pentateuchs von den alteren Generationen auf die 
jüngeren Geschlechter mündlich weiterzugeben, hat sich nahmlich 
bis auf den heutigen Tag erhalten konnen. Denn wenn im karai­
mischen Gottesdienst beim feierlichen Verlesen der vorgeschrie­
benen Bibelteile dem Rezitator auch der hebraische Originaltext 
der Bibel vorliegt, so sp'richt er ihn doch und zwar auswendig nach 
dessen karaimischen w·ortlaut. Dank dieser uralten Tradition 
konnte sich auch die karaimische Sprache selbst in ihren.1 Worts­
chatz und Wortformen so archaisch erhalten. 

Es gibt aber keine einheitlicbe Tradition, sondern es bestehen 
da mehrei•e Richtungen, die nicht: unbetrachtlich voneinander 
abweichen. Überhaupt heri·scht • im Karaerthum eine gro.f3e 
Freiheit in der .Auffassung und Deutung der Heiligen Schrift. 
Jeder Gelehrte übersetzt nach seinem eigenen Gutdünken, ohne 
sich du'rch die .Autohtat seiner Vorganger leiten zu lassen. Die 
mündliche Tradition ~urde ab und zu auch schriftlich fixiert. 
Es gibt viele Handschriften init ka'raimischer Übersetzung des 
.Alten Testaments. Die meisten davon sind vom jüngerén Dat-i;im, 

•• •4- ' • 

11 - Falla Orientalia, t. XXI 1980 


